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ISABELLE GUIMOND 
RÊVE, BABY, RÊVE! 
Finissante à la maîtrise en arts visuels et médiatiques, UQAM 

INVITATION
10 janvier au 22 février 2014 
Vernissage : jeudi 9 janvier à 17h30 
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galerie de l’uqam
Université du Québec à Montréal 
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mardi au samedi 
12h à 18h 
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Isabelle Guimond, Écran défoncé (détail), 2013, huile et aérosol sur toile marouflée sur bois, 30,5 x 40,6cm. Avec l’aimable autorisation de l’artiste. 
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Carol Wainio. The Book at Galerie de l’UQAM 
 
Dates: January 10 to February 22, 2014 
Opening: Thursday, January 9, at 5:30 pm. 
Free admission 
 
Montréal, December 17, 2013 – To kick off the new year, the Galerie de l’UQAM 
presents the solo exhibition Carol Wainio. The Book. Organized and circulated by 
Carleton University Art Gallery in Ottawa, the exhibition, which was presented in five 
locations across Canada, will be ending its tour in Montreal. Carol Wainio is specifically 
interested in the narrative power of images. In this exhibition, she uses illustrated books 
and fairy tales imagery references to create a dialogue with the current socio-political 
context. The project, curated by Diana Nemiroff, brings together a body of 15 works 
made between 2002 and 2010. The artist will be present at the opening. 
 
The Book 
Illustrated books, which seek to educate their readers through images and ideas about 
the world, are the focal point for Ottawa painter Carol Wainio’s recent reflections on the 
changing and contradictory role of representation. Many of Wainio’s paintings evoke a 
mood of disenchantment and loss rather than wonder. In them, books have become 
crumbling monuments, provisional structures in a landscape littered with empty shopping 
bags and cheap, discarded shoes. Mass production replaces scarcity and commercial 
exchange but, in spite of this transformation, poverty remains ubiquitous. The subjects of 
the traditional European folktale — poverty and excess, high culture and low, desire and 
consumption, camouflage and forms of recognition or status through representation or 
dress — become commentaries on today’s global consumerist society and its inequities  
 
The artist 
Carol Wainio’s work combines the visceral and painterly with the discursive to create 
structures for wondering not only about the practice of art, but about things that often 
come “from an elsewhere other than the field of painting”. The works draw together 
diverse references and approaches to explore the nuances of history, narrative, 
representation, the environment, and the changing nature of human experience.   
 
Wainio obtained an MFA from Concordia University in 1985 and has exhibited widely, 
including at the National Gallery of Canada, the Art Gallery of Ontario, Musée d’art 
contemporain de Montréal, and internationally at the Stedelijk Museum in Amsterdam, the 
Venice Biennale, the Galleria Comunale d’Arte Moderna in Bologna and in the United-
States and China.  In Canada, her paintings are represented in private and public 
collections, including the National Gallery, Montreal Museum of Fine Arts, Art Gallery of 
Ontario, and the Glenbow Museum.   
 
Carol Wainio was born in Sarnia, Ontario, in 1955, and is currently based in Ottawa. She 
has taught at the Nova Scotia College of Art and Design, the University of Western 
Ontario, Concordia University and the University of Ottawa. She is represented by 
TrépanierBaer Gallery, Calgary, and Paul Petro Contemporary Art, Toronto. 
 



The curator 
Diana Nemiroff was a senior curator at the National Gallery of Canada before she was 
appointed as director of the Carleton University Art Gallery in Ottawa (2005-2012). She 
won a lifetime achievement award from the Ontario Association of Art Galleries in 2011 
and was inducted into the Royal Society of Canada in 2012. In recognition of an 
exceptional career dedicated to the promotion of Canadian visual arts, Nemiroff has been 
recognized by the Canada Council for the Arts with the 2012 Governor General’s Award 
in Visual and Media Arts for Outstanding Contribution.  
 
 
Free activities 
Guided tour of the exhibition and Campus tour of public art  
Available for groups any time Reservation required: 514-987-3000, ext. 1424, or 
belisle.julie@uqam.ca  
 
Support provided by 
Canada Council for the Arts 
 
Location and hours 
Galerie de l’UQAM, Judith-Jasmin Pavilion, Room J-R120 
1400 Berri St. (corner Sainte-Catherine East), Montreal 
Berri-UQAM metro 
Tuesday to Saturday, noon to 6 p.m. 
Free admission  
 
Informations 
Phone: 514 987-8421 
www.galerie.uqam.ca  
facebook.com/galerie.uqam 
twitter.com/GaleriedelUQAM 
 

- 30 - 
 

Interviews 
To schedule an interview with the artist, contact Maude N. Béland at 514-987-3000, ext. 
1707, or beland.maude_n@uqam.ca.  
 
Press photos: http://www.salledepresse.uqam.ca/photos.html  
 
Source : Maude N. Béland, Press Relations Officer 
Press Relations and Special Events Division 
Communications Service 
Phone: 514 987-3000, ext. 1707 
beland.maude_n@uqam.ca  
twitter.com/MaudeNBeland 
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Carol Wainio. The Book à la Galerie de l’UQAM 
 
Dates : du 10 janvier au 22 février 2014 
Vernissage en présence de l’artiste : jeudi 9 janvier, à 17 h 30 
Entrée libre 
 
Montréal, le 17 décembre 2013 – Pour débuter la nouvelle année, la Galerie de l’UQAM 
présente l’exposition monographique Carol Wainio. The Book. Organisée et mise en 
circulation par la Carleton University Art Gallery, à Ottawa, l’exposition a été montrée 
dans cinq autres lieux à travers le Canada et terminera sa tournée à Montréal. 
Carol Wainio s’intéresse à la puissance narrative des images. Dans la présente 
exposition, elle utilise les références à l’imagerie des contes de fées et des livres 
illustrés afin de créer un dialogue avec le contexte sociopolitique actuel. Le projet, de la 
commissaire Diana Nemiroff, réunit un corpus de 15 œuvres réalisées entre 2002 et 
2010.  
 
The Book 
Les livres illustrés, qui visent à instruire de jeunes lecteurs à l’aide d’images et d’idées 
sur le monde, constituent le point central des réflexions récentes de Carol Wainio sur le 
rôle changeant et contradictoire de la représentation. Pourtant, plusieurs des œuvres de 
l’artiste évoquent une atmosphère de désenchantement et de perte plutôt que de 
merveilleux. Les livres y deviennent des monuments en ruine, des structures provisoires 
dans un paysage jonché de sacs de plastique et de chaussures bon marché jetées au 
rebut. La production de masse remplace la rareté et les échanges commerciaux, mais, 
malgré cette transformation, la pauvreté demeure omniprésente. Les sujets des contes 
traditionnels européens – la pauvreté et l’excès, la culture savante et la culture 
populaire, le désir et la consommation, le camouflage et les formes de reconnaissance 
inscrites dans les représentations ou l’habillement – deviennent des commentaires sur la 
société de consommation actuelle et sur les inégalités qu’elle entraîne.  
 
À propos de l’artiste 
Le travail de Carol Wainio combine le viscéral, le pictural et le discursif afin de créer des 
structures questionnant non seulement la pratique de l'art, mais aussi des sujets venant 
« d'un ailleurs au-delà du domaine de la peinture ». Ses œuvres rassemblent des 
références et des approches diverses pour explorer les nuances de l'histoire, la 
narration, la représentation, l'environnement et la nature changeante de l'expérience 
humaine. 
 
Carol Wainio a obtenu une maîtrise de l’Université Concordia, en 1985, et a depuis été 
largement exposée, notamment au Musée des beaux-arts du Canada, au Musée des 
beaux-arts de l’Ontario, au Musée d’art contemporain de Montréal, de même qu’à 
l’international au Stedelijk Museum d’Amsterdam, à la Biennale de Venise, à la Galleria 
Comunale d’Arte Moderna à Bologne, ainsi qu’aux États-Unis et en Chine. Au Canada, 
ses œuvres font partie de collections privées et publiques, telles que celles du Musée 
des beaux-arts du Canada, du Musée des beaux-arts de Montréal, du Musée des 
beaux-arts de l’Ontario et du Glenbow Museum. 
 



 

 

Carol Wainio est née à Sarnia, Ontario, en 1955, et vit maintenant à Ottawa et à 
Montréal. Elle a enseigné au Nova Scotia College of Art and Design, à la University of 
Western Ontario, à l’Université Concordia et à l’Université d’Ottawa. Son travail est 
représenté par la TrépanierBaer Gallery, à Calgary, et par Paul Petro Gallery, à Toronto. 
 
La commissaire 
Après avoir agi à titre de conservatrice au Musée des beaux-arts du Canada, Diana 
Nemiroff a été nommée directrice de la Carleton University Art Gallery d’Ottawa (2005-
2012). En 2011, elle a remporté un prix d'excellence de l'Association des galeries d'art de 
l'Ontario pour l’ensemble de ses réalisations et a été intronisée à la Société Royale du 
Canada. En reconnaissance d'une carrière exceptionnelle dédiée à la promotion des arts 
visuels canadiens, Nemiroff a été honorée, en 2012, par le Conseil des arts du Canada 
avec le Prix du Gouverneur général en arts visuels et en arts médiatiques. 
 
Activités gratuites 
Visites commentées de l’exposition et Parcours des œuvres d’art public sur le campus : 
Offerts en tout temps. Réservations requises. Julie Bélisle, 514 987-3000, poste 1424, 
ou belisle.julie@uqam.ca 
 
Appui 
Conseil des arts du Canada 
 
Adresse et heures d'ouverture 
La Galerie de l'UQAM 
Pavillon Judith-Jasmin, salle J-R120 
1400, rue Berri, angle Sainte-Catherine Est, Montréal 
Métro Berri UQAM 
Du mardi au samedi, de midi à 18 h 
Entrée libre 
 
Renseignements 
Tél. : 514 987-8421 
www.galerie.uqam.ca  
facebook.com/galerie.uqam 
twitter.com/GaleriedelUQAM 
 

-30- 
Photos haute résolution : http://www.salledepresse.uqam.ca/photos.html 
 
Entrevue 
Pour toute demande d’entrevue avec l’artiste, contactez Maude N. Béland au 514 987-
3000, poste 1707, ou beland.maude_n@uqam.ca. 
 
Source : Maude N. Béland 
Conseillère en relations de presse 
Division des relations avec la presse et événements spéciaux 
Service des communications 
Tél. : 514 987-3000, poste 1707 
beland.maude_n@uqam.ca 
twitter.com/MaudeNBeland 
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THE BOOK
Carol Wainio
Galerie de l’UQAM 
jusqu’au 22 février

SIX PEINTRES, DEUX
ÉCOLES, TROIS LIEUX,
UNE RENCONTRE
Galeries B-312 et Lilian Rodri-
guez, 372, rue Sainte-Catherine
Ouest, espaces 403 et 405, et Ga-
lerie de l’UQAM, jusqu’aux 15 et
22 février.

J É R Ô M E  D E L G A D O

L a nouvelle année com-
mence par un (autre) évé-

nement en peinture. Cette fois,
celui-ci découle d’une initiative
de la Galerie B-312, un centre
d’artistes pas nécessairement

étiqueté pro-peinture — pas
plus qu’« anti », remarquez.
Axée sur la relève, l’exposition
déborde de ses propres salles.
Six peintres, deux écoles, trois
lieux, une rencontre se tient
aussi dans une galerie privée
(Lilian Rodriguez), hôte, déjà
en 2013, d’un « regard sur la
jeune peinture », et dans un
établissement universitaire
(Galerie de l’UQAM), là où a
pris racine également en 2013
Projet peinture, étonnant pano-
rama de la pratique picturale
au Canada.

La mise en place de la cin-
quantaine de tableaux tient lieu
de véritable rencontre. Dyna-
mique et ouverte, sans le poids
d’un thème pour dicter les re-
gards, l’exposition cherche en

toute simplicité à faire connaî-
tre six jeunes peintres, finis-
sants à la maîtrise en arts vi-
suels à l’UQAM ou à l’Univer-
sité Concordia. L’accrochage à
la Galerie B-312 et chez sa voi-
sine du Belgo entremêle ainsi
les huiles des uns aux acr y-
liques des autres, sans heurts.

De cette « rencontre», il res-
sort un plaisir avoué pour la fi-
gure humaine — féminine,
pour être plus précis — et une
certaine exubérance dans la
présence notoire de la ma-
tière, dans la palette de cou-
leurs, voire dans les sujets dé-
crits ; les scènes de sexe ne
manquent pas. Quelque part
entre le fauvisme sensuel de
Matisse et l’expressionnisme
cinglant d’Otto Dix, ou entre
un trash féministe et un récit
intimiste, se situent Jenna
Meyers, Corri-Lynn Tetz, Ga-
brielle Lajoie-Bergeron et Isa-
belle Guimond. Du groupe, se
démarquent, sans s’imposer,
Noémie Weinstein et Brendan
Flanagan, soit par une explora-
tion davantage spatiale, soit
par une prédilection pour les
textures.

À la Galerie de l’UQAM,
seule Isabelle Guimond ex-
pose. Son projet de fin de maî-
trise, Rêve, Baby, Rêve !, pro-

pose de soutirer, par le ton
provocateur et enjoué des ta-
bleaux, un minimum d’espoir
de réalités difficiles, telles que
la précarité ou la vulnérabilité.

Le conte relu en peinture
Le premier véritable coup de

foudre de l’année ne concerne
pas, cependant, la peinture
d’un de ces nouveaux noms,
mais celle d’une artiste d’expé-
rience, Carol Wainio, issue de
cette génération tournée, mal-
gré tout, à la fin des années
1980, vers l’esthétique narra-
tive. Son expo The Book, pré-
sentée également à la Galerie
de l’UQAM, arrive à Montréal
près de quatre ans après avoir
circulé au Canada. Lancée en
février 2010 à la Carleton Uni-
versity Art Gallery, elle offre
un bilan du corpus réalisé dans
les années 2000 autour du
conte et du livre illustré.

À l’instar des rapports en-
tre texte et image, ou entre
l’histoire originale et ses in-
terminables adaptations, ou
reproductions, les tableaux
de Wainio reposent sur une
série d’oppositions. Ça se tra-
duit souvent par l’appel à dif-
férentes techniques, du coup
de brosse au dessin schéma-
tisé, mais aussi par l’appel à

des  e f fe ts  mir o ir  e t  aux
images inversées.

Au-delà de son souci pour le
détail, l’artiste basée à Ottawa
exploite les grands thèmes du
conte — en particulier Le chat
botté — pour dresser de sub-
tils por traits de société. Le
personnage rusé de Charles
Perrault devient un cas de fi-
gure du travestissement so-
cial, du mensonge, de l’es-
broufe. Dans Camouflage 2
(Symmetry), toile de 2007, ou
dans Disappearing Book # 1
(2006), la question du déguise-
ment, ou de la lisibilité de
l’image, devient centrale.

La transmission du savoir
n’est pas seulement passée de
l’oral à l’écrit, elle s’inscrit de-
puis le XIXe siècle dans un sys-
tème de consommation qui a
fait du livre un produit indus-
triel davantage qu’une œuvre
manuscrite. Wainio le souligne
à maintes reprises, notam-
ment à travers le motif de la
ruine, cher au philosophe alle-
mand Walter Benjamin, cri-
tique de la modernité capita-
liste. Dans les tableaux de The
Book, le livre est présenté ou-
vert, debout comme un bâti-
ment, mais instable, dans une
composition où les plans s’en-
tremêlent. Entre le paysage en
toile de fond (le contexte), l’il-
lustration du conte (ou sa re-
production) et le premier plan

axé souvent sur un regardeur
(nous, ou l’actuelle réception
du conte), le récit originel
tend souvent à disparaître.

Le commentaire de Carol
Wainio ne fait pas de doute.
Or la manière n’est jamais ap-
puyée. L’univers féerique pro-
pre à la fable permet d’atté-
nuer le ton. Les multiples réfé-
rences, souvent de l’ordre de
la minutieuse copie au point
où l’œil semble voir une enlu-
minure médiévale — le ta-
b leau Book o f  Hours  #  3
(2002) —, enrichissent l’en-
semble. Le soin dans la répar-
tition des œuvres dans la
grande salle de la galerie fait
le reste :  l ’expo révèle la
grande cohérence de ce tra-
vail qui aurait pu, sinon, facile-
ment tomber dans une simple
variation d’un même thème. À
noter que ce n’est pas la pre-
mière fois que des extraits de
ce corpus sont présentés à
Montréal. À l’époque où la ga-
lerie René Blouin se trouvait
au Belgo, elle avait of fer t
deux solos à Carol Wainio, en
2006 et en 2011.

Collaborateur
Le Devoir

D E  V I S UCULTURE ›
L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  1 8  E T  D I M A N C H E  1 9  J A N V I E R  2 0 1 4E  6

Billetterie 514 845-7277  
quatsous.com

Unknown body 
22 au 31 janvier 2014

La sublime chorégraphe et danseuse 
Jocelyne Montpetit plonge dans les 
profondeurs d’un corps inconnu.

Testament 
10 au 30 mars 2014

Le faux vrai testament fragmenté 
et brutal de Vickie Gendreau, où 
se déchaînent les folles pulsions 
de l’existence.

Émotions brutes. 
Places limitées. 
Réservez votre siège.

Amours romanesques 
L’insoutenable légèreté de l’être 
de Milan Kundera 
31 mars 2014

Besbouss 
Autopsie d’un révolté 
22 avril au 17 mai 2014

Stéphane Brulotte et Dominic 
Champagne nous transportent 
en Tunisie, dans la révolte 
des hommes épris de liberté.

Un rendez-vous avec James 
Hyndman pour les passionnés 
de littérature.

BILLETTERIE / 514 525.1500
840, RUE CHERRIER MONTRÉAL
WWW.AGORADANSE.COM

K A R I N A  C H A M P O U X  /  P H O T O  L U C  S E N É C A L

Le Carré des Lombes
DUOS POUR CORPS ET INSTRUMENTS
une re(création)
22, 23, 24 janvier 20 h
25 janvier 16 h

CHORÉGRAPHE Danièle Desnoyers
CRÉATION ET DESIGN SONORE Nancy Tobin
INTERPRÈTES Karina Champoux, Clara Furey, Anne Thériault
ÉCLAIRAGES Marc Parent
COSTUMES Denis Lavoie 

« Le mouvement � uide se décoche dans 

l’espace comme autant de coups de pinceaux 

sur une toile vierge. Bravo pour cette œuvre 

dense, féminine et ef� cace. »
STÉPHANIE BRODY, La Presse, novembre 2003
 
« Le spectacle présenté hier soir (...) relève du 

génie. On aurait pris encore deux heures de 

cette œuvre originale et rafraîchissante. »

DAPHNÉ BÉDARD, Le Soleil, octobre 2004

De jeunesse et d’expérience
La nouvelle année commence en force et en exubérance en peinture à Montréal

COLLECTION DE L’ARTISTE

Carol Wainio, Industrial Fairy Tale, 2008.
AVEC L’AIMABLE AUTORISATION DE L’ARTISTE

Isabelle Guimont, Mascarade, 2013.

Voir › D’autre œuvres
tirées de ce panorama

en plusieurs lieux. ledevoir.
com/culture/arts-visuels
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Le marionnettiste allemand
Frank Soehnle s’intéresse à
la vie du sculpteur surréaliste
Alberto Giacometti. Le Figuren
Theatre Tübingen, qu’il a fondé
il y a 23 ans, compte déjà trois
versions d’Hôtel de rive, qu’il nous
présente à compter de demain
au Théâtre Outremont. La Presse
s’est entretenue avec lui.

JEAN SIAG

Il y a cinq ans, Frank Soehnle est venu
au Québec pour la première fois, à l’in-
vitation de la directrice artistique des
Casteliers, Louise Lapointe. Il avait
alors présenté deux pièces : une pour
la famille, Marionnettes de secondes mains,
et une pour adultes Salto.lamento, qui
abordait le thème de la danse macabre.

Cette fois, le créateur allemand
débarque à Montréal avec une dizaine
de petites marionnettes qui serviront à
recréer l’univers onirique du sculpteur
suisse Alberto Giacometti. En se basant
sur quatre textes surréalistes écrits par
l’artiste à différentes périodes de sa vie.

« Peu de gens le savent , mais
Giacometti a écrit beaucoup de textes,
nous dit le marionnettiste, qui signe
la mise en scène d’Hôtel de rive et fera
équipe sur scène avec le comédien
français Patrick Michaëlis – qui por-
tera la parole du sculpteur – et deux
musiciens suisses qui joueront du
trombone et du cor des Alpes.
Le rêve, le Sphinx et la mort de T. a servi

de matrice à l’Hôtel de rive, nous dit
Frank Soehnle. «Giacometti y expose
ses réflexions sur le rêve et la réalité.»

Le Sphinx était le nom d’un célèbre
bordel parisien que le sculpteur fré-
quentait. Giacometti y aborde entre
autres le thème de la mort.

« Giacometti parle aussi de ce
moment où il regarde ses sculptures et
où il a l’impression qu’elles sont vivan-
tes, poursuit Frank Soehnle. Pour un
marionnettiste, c’est assez intéressant.»

Soehnle s’est inspiré de trois autres
textes de Giacometti: Hier, sables mouvants,
qui évoque la jeunesse du sculpteur dans
les montagnes suisses; le poème Un aveu-
gle avance la main dans la nuit, qui porte
sur son cheminement artistique à Paris;
et Paris sans fin, qui aborde ses dernières
années de vie à Paris.

L’Hôtel de rive
L’Hôtel de rive est un hôtel que

Giacometti a habité à Genève, presque
reclus pendant trois ans, durant la
Seconde Guerre mondiale.

«Durant cette période, ses sculptu-
res étaient toutes très petites, explique
Frank Soehnle. En fait, il était convaincu
que plus elles étaient petites, plus elles
devenaient vraies. Quand il a quitté
l’hôtel, on raconte qu’il est reparti avec
cinq boîtes d’allumettes dans lesquelles
se trouvaient toutes ses sculptures.»

Les 10 marionnettes à fils que
Frank Soehnle a fabriquées sont ins-
pirées de ces sculptures miniatures
de Giacometti. Pour faire image, elles
sortiront toutes d’ailleurs d’une boîte
d’allumettes. On retrouvera des person-
nages filiformes surmontés d’un œil,
une araignée, une fleur. Entre autres.

Les marionnettes que manipulera
«à vue» Frank Soehnle représentent
les fragments de la pensée de l’artiste.
Elles seront captées par des caméras,
puis projetées sur un écran. Soehnle
dessinera également à la craie sur la
scène, tandis que le comédien Patrick

Michaëlis incarnera en quelque sorte
le personnage de Giacometti.

«Ce sont des polaroïds de sa vie,
indique Frank Soehnle, qui donnera
également des classes de maître sur la
matière et le mouvement durant son
séjour à Montréal. Sur sa perception

de la réalité. On entre vraiment dans
le monde surréaliste et philosophique
de cet artiste qui était, sur plusieurs
plans, assez fascinant.»

Au Théâtre Outremont du 6 au 8 mars.
Spectacle pour adultes.

THÉÂTRE DE MARIONNETTES / Frank Soehnle

Le fil de Giacometti

Le Conseil des arts du Canada a dévoilé hier les lauréats des prix
du Gouverneur général en arts visuels et médiatiques de 2014 : sont
primés le sculpteur Kim Adams, la tisserande Sandra Brownlee, l’artiste
multidisciplinaire Max Dean, l’artiste conceptuel Raymond Gervais,
la photographe Angela Grauerholz, l’artiste médiatique Jayce Salloum,
le conservateur Brydon Smith et la peintre Carol Wainio.

ÉRIC CLÉMENT

Ayant déjà reçu en 2010 le prix
Ozias-Leduc, Raymond Gervais voit
sa carrière couronnée par le prix du
Gouverneur général. «On est soudain
projetés dans l’actualité alors que notre
création se fait dans le secret, a confié
l’artiste de 67 ans à La Presse. Un artiste
visuel est souvent invisible ! Cela dit,
ce prix est un privilège. J’en connais
plusieurs qui l’auraient mérité. C’est
une pause et une joie.»

Réputé sur la scène canadienne
de l’art conceptuel pour sa démarche
alliant installation, vidéo et perfor-
mance, Raymond Gervais associe l’art
plastique à la littérature et à la musique.
Il a composé, en 1976, Les accords intui-
tifs, une œuvre qu’il aimerait bien voir
jouée à Montréal en même temps qu’il
présenterait deux installations inédites
au Québec, Finir et Achille Barclay, sorte
de dialogue entre Claude Debussy et
Samuel Beckett qu’il a montré à Paris.
Ne reste plus qu’à trouver l’endroit...

Parmi les autres lauréats, signalons
la photographe montréalaise d’origine
allemande Angela Grauerholz. Par sa
photo qui évoque la mémoire, l’artiste
de 62 ans développe un espace-temps
où se combinent la lumière, les motifs,
les formes et les contrastes. Lauréate
du prix Paul-Émile-Borduas en 2006,
elle a cofondé le centre Artexte en
1980. Ses œuvres ont été vues à la
Biennale de Sydney de 1990, à la
Documenta IX de Cassel, en 1992, au
Carnegie International de Pittsburgh en
1995, au Musée d’art contemporain
de Montréal la même année et à la
Biennale de Montréal en 2002. Elle
enseigne depuis 1988 à l’UQAM, où
elle est directrice du Centre de design.

C’est également à l’UQAM que les
amateurs ont découvert en ce début
d’année la peintre Carol Wainio.
D’origine finlandaise, elle exposait à
la Galerie de l’UQAM ses œuvres qui
rappellent des contes de fées, mais
d’où surgissent des allusions aux éga-
rements en Occident. Titulaire d’une
maîtrise de Concordia, elle a exposé
dans de grands musées au Canada, à

Amsterdam, aux États-Unis, en Chine
et à la Biennale de Venise.

Né en Colombie-Britannique, le lau-
réat Jayce Salloum travaille depuis près
de 40 ans en utilisant des images de la
télévision, du cinéma et de la vidéo pour
créer un corpus critiquant les médias de
masse, la guerre et la violence en général.
Photographe et artiste d’installations,
il s’inspire souvent du Liban, la terre
de ses grands-parents. Ses œuvres sont
collectionnées par de grands musées au
Canada, aux États-Unis et en Europe.

Une tisserande et un sculpteur
Autre artiste récompensée, Sandra

Brownlee est une tisserande de la
Nouvelle-Écosse qui utilise la broderie
depuis plus de 40 ans pour créer des
œuvres en improvisant de façon spon-
tanée. Depuis la fin des années 70, elle
expose régulièrement au Canada et aux
États-Unis. Renommé pour ses sculptu-
res fantastiques créées à partir d’objets
recyclés ou industriels et de figurines,
le Torontois d’origine albertaine Kim
Adams voit également ses univers
joyeux et curieux honorés par un prix
du Gouverneur général. Cet artiste de
62 ans a exposé au Canada, en Autriche,
aux Pays-Bas, à Bordeaux et à Barcelone.

Artiste de la performance, de la vidéo
et de l’installation travaillant sur le jeu
et la volonté de surprendre le specta-
teur, Max Dean aime le risque dans la
multidisciplinarité. D’origine anglaise,
cet artiste de 64 ans a présenté des per-
formances au Canada, aux États-Unis,
en Angleterre, en Allemagne, en Suisse
et à la Biennale de Venise en 1999 et
en 2001. Enfin, le conservateur qui
a fait les beaux jours de l’art contem-
porain au Musée des beaux-arts du
Canada (MBAC), Brydon Smith, a été
récompensé pour son talent, sa passion
et l’aspect visionnaire de son travail.
On lui doit l’achat (pour le MBAC)
de plusieurs pièces exceptionnelles,
notamment des œuvres de Marcel
Duchamp au début des années 70, mais
aussi d’Andy Warhol: chacune des huit
boîtes de savon Brillo (Brillo Boxes) ache-
tées 300$ en 1967 en vaut aujourd’hui
700 000$...

ARTS VISUELS / Prix du Gouverneur général

Raymond Gervais
et Angela Grauerholz
récompensés

PHOTO FOURNIE PAR L’ARTISTE

Réputé sur la scène canadienne de l’art conceptuel pour sa démarche alliant installation, vidéo
et performance, Raymond Gervais associe l’art plastique à la littérature et à la musique.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Le marionnettiste allemand Frank Soehnle débarque à Montréal avec une dizaine de petites
marionnettes qui serviront à recréer l’univers onirique du sculpteur suisse Alberto Giacometti.
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